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​Chère lectrice, cher lecteur,

J’adore les petites villes, les communautés soudées et tout ce qui a trait au Sud des États-Unis. Probablement parce que je suis une sudiste de naissance, transplantée en Californie.

Tempted By a Texan — le livre de Becca Sue — est le dernier tome de ma série Texas Sweethearts. Je tiens à ce que vous sachiez que j’apprécie sincèrement les messages et les e-mails que vous m’avez envoyés pour me réclamer le livre de Becca ainsi que les merveilleux commentaires encourageants que vous m’avez faits tout du long.

Je crois aux secondes chances et au fait qu’avec l’âge et la maturité, on peut voir les autres sous un jour totalement différent. C’est le cas de Becca Sue et de Colby Flynn. Ils étaient des âmes sœurs dans leur jeunesse, mais ils ne s’en sont rendu compte que bien des années plus tard, après que la vie leur a montré ce qui aurait pu être... et ce qui peut toujours advenir.

J’espère que vous apprécierez le parcours de Becca et Colby alors qu’ils sont tous deux tentés, une fois de plus, de chercher à atteindre leur fin heureuse, tout en apprenant à faire des concessions, à trouver des compromis et à laisser l’amour suivre son cours naturel et légitime.

J’adore recevoir des nouvelles de mes lecteurs. Vous pouvez m’envoyer un e-mail à mindy@mindyneff.com ou via mon site web à l’adresse www.mindyneff.com.

Et n’hésitez pas à vous inscrire à ma newsletter pour être toujours au courant des dernières nouvelles. Il vous suffit de faire un saut sur mon site web www.mindyneff.com et de cliquer sur le bouton d’inscription.

Xoxo

Mindy

​
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​Becca Sue Ellsworth avait l’impression d’avoir les bras vides. C’était une douleur qui lui transperçait l’âme.

De la fenêtre de son appartement, au-dessus de sa librairie-boutique d’antiquités, Becca’s Attic, elle contemplait Main Street, désormais plongée dans l’obscurité, à l’exception des lampadaires qui dessinaient des arcs d’ombre sur la route à deux voies. Il n’y avait pas de circulation. Les places de parking en épi devant les trottoirs étaient désertes. Hope Valley était l’une de ces petites villes du Sud où les rues se vidaient à la tombée de la nuit.

Un profond sentiment de solitude lui oppressait la poitrine. Elle venait de passer la soirée avec ses trois meilleures amies — surnommées affectueusement les Belles du Texas — et leurs familles. D’habitude, elle n’était pas du genre envieuse, et elle se sentait mesquine de convoiter les enfants, les grossesses et les familles heureuses de ses amies.

Oh, ce n’était pas qu’elle leur en voulait d’être heureuses. Elle voulait juste sa part du gâteau.

Cadette de six mois de Sunny, Donetta et Tracy Lynn, Becca venait tout juste de fêter ses trente ans. L’âge fatidique, semblait-il, où l’horloge biologique d’une femme se mettait à sonner comme une cloche de vache frappée par une masse.

Ce rappel incessant était presque assourdissant.

Elle n’avait pas les moyens de payer une insémination artificielle, ce que Tracy Lynn avait tenté. Et elle n’avait pas de mari, comme Sunny et Donetta — et, bien sûr, Tracy Lynn. Tracy Lynn avait été pratiquement forcée à un mariage de convenance qui, au final, s’était révélé être tout ce dont son cœur avait toujours rêvé.

En soupirant, Becca regarda au-delà de son propre reflet dans la vitre et aperçut un mouvement en bas. Son cœur lui remonta dans la gorge et, avec un cri silencieux, elle se cacha vivement derrière les rideaux de voile soyeux.

Colby Flynn.

Le lampadaire l’éclaira alors qu’il marchait sur le trottoir et s’arrêta devant son cabinet d’avocats, juste en face de Becca’s Attic. Il commença à insérer la clé, puis se retourna brusquement, regardant droit vers la fenêtre de Becca.

Elle heurta le mur à côté de la fenêtre avec un bruit sourd, plaquant son dos contre le papier peint ancien moucheté de myosotis bleus, et retint son souffle. C’était un miracle qu’elle ne se soit pas fait pipi dessus.

Il ne manquait plus que ça — se faire surprendre en train de mater son ex-petit ami.

Mon Dieu, cet homme arrivait encore à lui faire battre le cœur à tout rompre. Surtout ces derniers temps. Et tout ça à cause d’une promesse idiote faite alors qu’ils étaient tous les deux complètement saouls.

Et puis zut, il ne s’en souvenait probablement même pas. Ça faisait sept ans.

Ils étaient sortis ensemble, avaient même essayé de vivre à deux pendant quelques mois un été où Colby avait pris un semestre de congé de la fac de droit, mais ils avaient vite découvert qu’ils étaient totalement opposés et se rendaient mutuellement dingues. Elle avait été un esprit libre et écervelé. Il avait été un maniaque de l’ordre, un type guindé qui n’avait pas compris que les vêtements qui traînent par terre étaient un excellent moyen de préserver la vie de la moquette.

Peut-être qu’elle lui avait fait peur. À vingt-trois ans, elle traversait sa phase « je-veux-me-marier-et-avoir-des-bébés ». Colby, lui, était déterminé à se construire un avenir dans le domaine du droit, pas du ménage. Il lui avait dit qu’il ne pouvait pas lui donner ce qu’elle voulait, qu’il devait la laisser partir pour qu’elle puisse trouver quelqu’un d’autre qui pourrait réaliser son rêve, lui donner les choses qu’elle méritait — un engagement et une famille.

Même maintenant, une vague de gêne la submergea en se rappelant la supplication pitoyable dans sa voix :

— Et si ça n’arrive pas ? Je suis tout ce qui reste de ma famille, Colby. Et si j’ai trente ans un jour et que je n’ai pas trouvé mon âme sœur ?

— Tu auras trente ans, l’avait-il taquinée. Et je suis sûr qu’un homme plus intelligent que moi t’aura déjà dénichée bien avant ça.

— Mais et si... ? avait-elle insisté.

— Alors, on fera un bébé ensemble, avait-il dit, en essuyant les larmes de son visage, son désarroi imbibé d’alcool étant de toute évidence trop difficile à ignorer pour lui. Sans attaches. Tu auras ta famille, je m’occuperai des finances.

Eh bien, son anniversaire était déjà passé. Et comme le bureau de Colby se trouvait juste en face de sa boutique et de son appartement, elle était plus que consciente de ses allées et venues.

Chaque fois qu’il semblait sur le point de traverser la rue, une montée d’adrénaline la mettait presque à genoux.

S’en souvenait-il ?

Aucun d’eux n’avait jamais mentionné les mots qu’ils s’étaient dits sept ans plus tôt, des mots qui avaient un sens au milieu d’un brouillard alcoolique, mais qui ne pouvaient être considérés que comme ridicules à la lumière sobre du jour.

Pourtant, plusieurs fois ces derniers temps, lorsque leurs chemins s’étaient croisés, Colby lui avait adressé un clin d’œil taquin et aguicheur, et un regard entendu.

Qu’est-ce que ça pouvait bien vouloir dire ? Elle devenait folle à force d’y penser.

Rassemblant son courage, Becca se décala prudemment sur le côté et jeta un coup d’œil par la fenêtre. Colby n’était plus sur le trottoir et une lumière à l’intérieur de son bureau indiquait qu’il était entré.

Un mélange de soulagement et de déception l’a submergée.

Bon sang, Becca Sue. Reprends-toi.

Très probablement, elle ne faisait que projeter ses propres désirs sur Colby — pensant que ses regards appuyés dans sa direction portaient des sous-entendus de leur pacte de jeunesse.

Agacée par sa propre bêtise, elle a traversé la pièce, a grimpé dans son lit et a attrapé un magazine de tricot sur sa table de chevet.

Ni elle ni Colby n’envisageraient de sauter au lit juste pour faire un enfant et ensuite reprendre chacun leur chemin.

De plus, Colby Flynn lui avait brisé le cœur. Oh, bien sûr, elle s’était efforcée de ne pas le lui faire savoir. Elle avait été déterminée à agir avec sophistication, à faire comme si leur rupture n’était pas grave, insistant pour qu’ils continuent à être amis — ce qu’ils avaient fait, bien que de façon un peu distante.

Malheureusement, elle ne ferait plus jamais facilement confiance à un homme avec son cœur.

Surtout pas à Colby Flynn.

Elle a feuilleté les pages du magazine de tricot. C’était l’édition d’automne et elle n’arrivait pas à s’enthousiasmer pour les modèles de chapeaux et de pulls à la mode, alors que la température extérieure cette semaine avait à peine atteint les 21 °C. De l’avis de Becca, il était idiot de sortir le numéro d’automne d’une publication en plein mois de juin.

Après quelques minutes de plus, elle a mis le magazine de côté et a éteint la lumière. Alors que ses yeux s’habituaient à l’obscurité, l’odeur à peine perceptible des animaux des ranchs de chevaux et de bétail de la région flottait dans la douce brise, faisait bouger les rideaux vaporeux à sa fenêtre et se mêlait au parfum de verveine citronnée de ses draps. Ce qui paraîtrait probablement une étrange combinaison d’odeurs pour d’autres était en fait réconfortant pour Becca Sue. À chaque respiration, elle se sentait enveloppée d’un sentiment de familiarité, de racines générationnelles qui remontaient jusqu’aux défenseurs d’Alamo.

Que faisait Colby à son bureau si tard dans la nuit ? se demanda-t-elle. Darla Pam Kirkwell, la fouineuse attitrée de Hope Valley, avait mentionné qu’elle avait entendu dire qu’il quittait la ville, mais Darla Pam aimait les ragots et semer la zizanie, et ses informations n’étaient pas toujours fiables.

Becca a sursauté en entendant un bruit venant d’en bas. Un fracas.

— Bon sang, Trouble ! Elle a rejeté le drap et s’est levée. Ce satané chat se fourrait toujours là où il ne fallait pas. Trouble portait bien son nom — même si Becca aurait dû lui ajouter le deuxième prénom de Klepto. Au cours des derniers mois, son chat avait littéralement volé des choses aux voisins ! Des barrettes brillantes du salon de Donetta, des cuillères du café d’Anna, des babioles de la quincaillerie et de la sellerie... ça commençait à devenir embarrassant.

Soit ce chat allait se faire arrêter, soit Becca devrait l’emmener chez un psy. Peut-être devrait-elle reconsidérer les chatières qu’elle avait installées. De toute évidence, ce petit monstre avait besoin de moins de liberté.

— Je te jure, Trouble, si tu as cassé l’une de mes pièces de collection, je t’emmène moi-même en prison.

Sans prendre la peine de mettre une robe de chambre, Becca a ouvert la porte en haut de l’escalier raide qui menait à sa boutique en bas et a appuyé sur l’interrupteur. La seule ampoule de faible puissance n’a même pas eu la courtoisie de faire un « pop » pour lui faire savoir qu’elle était grillée. Elle ne s’est tout simplement pas allumée.

Pas de problème. Elle connaissait la disposition du bâtiment par cœur, jusqu’à la dernière planche qui craque, et elle gardait toujours une lampe de poche derrière la caisse en cas de grosses tempêtes ou de pannes de courant.

De plus, elle était bien trop consciente que Colby se trouvait juste de l’autre côté de la rue, et comme elle tirait rarement les stores des fenêtres de devant, elle ne voulait pas particulièrement allumer les lumières du magasin. Cela transformerait Becca’s Attic en un aquarium éclairé, et Becca en poisson qui parade.

Ses pieds nus n’ont fait qu’un murmure sur les marches en bois. Elle a compté treize marches, puis a tendu la main vers le bouton de porte en cristal qu’elle savait être juste devant elle, en bas de l’escalier.

Elle s’attendait au bruit strident des gonds qui grinçaient.

Elle ne s’attendait pas à la douleur aveuglante quand quelque chose l’a percutée sur le côté.

Ni au coup suivant qui a fait plier ses genoux.

* * *
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COLBY FLYNN A SCELLÉ un autre carton de livres de droit et l’a porté à la pile grandissante, soigneusement rangée près de la porte d’entrée. Il lui restait encore trois semaines avant de devoir déménager à Dallas, mais il y avait beaucoup de choses à emballer. Il ne s’était pas rendu compte de la quantité d’affaires qu’il avait accumulées depuis son retour à Hope Valley.

Il ne s’était pas non plus rendu compte à quel point il serait stupidement mélancolique à l’idée de quitter sa ville natale et ses amis.

Il toucha le tableau en liège accroché au mur près de l’entrée. Il débordait de blagues d’avocats, certaines écrites sur des bouts de papier, toutes maintenues en place par des punaises colorées. Presque tous ceux qui franchissaient ce seuil et voyaient l’œuvre d’art murale finissaient par revenir pour épingler leur propre blague au tableau. Au fil des ans, la collection était devenue immense.

C’était sa seule et unique concession au désordre.

Certes, il avait essayé d’organiser le contenu du tableau en liège au début, mais ç’avait été une bataille perdue d’avance. Il avait donc cédé et laissé ses amis s’amuser — une concession difficile pour un gars qui avait fréquenté une école militaire et avait l’organisation gravée dans le cerveau.

Bien que certains papiers aient jauni avec le temps et que le tableau ressemble au désordre d’un accumulateur compulsif, Colby détestait l’idée de se séparer de cette chose.

Mais ce n’était pas le genre d’art approprié pour les murs élégants et de bon goût du cabinet d’avocats Wells et Steadman, bientôt Wells, Steadman et Flynn.

Laissant le tableau en liège où il était pour le moment, il poussa la pile de cartons d’emballage contre la plinthe et se tourna pour voir ce qu’il restait à faire. Un éclat de lumière attira son attention et il s’arrêta.

Pendant une minute, il a pensé que ses yeux fatigués lui jouaient des tours. Il aurait juré avoir vu un faisceau de lumière provenant de la boutique de Becca, qui était dans le noir depuis un bon moment maintenant. Les lumières de son appartement à l’étage s’étaient éteintes il y a presque une heure — oui, bon sang, s’est-il rappelé, il l’avait remarqué.

Déménager son cabinet d’avocats dans le bâtiment en face de Becca’s Attic l’année dernière avait été à la fois le paradis et la torture. Le paradis, car il pouvait voir la jolie petite silhouette de Becca se déhancher en entrant et en sortant jour après jour.

Et la torture, car il devait regarder sa jolie petite silhouette se déhancher en entrant et en sortant jour après jour — sachant qu’il avait gâché toute chance de la toucher ou de la serrer dans ses bras.

Bien que son regret soit profond, il croyait toujours qu’il avait fait ce qu’il fallait sept ans plus tôt en la laissant partir. C’était une femme qui méritait de l’engagement, de la stabilité et des racines.

En raison des antécédents de sa famille, c’étaient les choses de la vie qu’il craignait le plus — avec l’échec.

Le fin faisceau lumineux a balayé de nouveau la fenêtre sombre. Pourquoi Becca se promènerait-elle avec une lampe de poche à minuit ? Pourquoi ne pas simplement allumer les lumières ?

Il n’aimait pas les soupçons qui lui venaient à l’esprit. Malédiction de la profession — il avait été témoin de bien trop de cas de crimes où des gens volaient les autres parce qu’ils étaient trop feignants pour aller gagner leur propre argent ; ou ils étaient tellement esclaves de la drogue que leur travail ne suffisait pas à financer leur dépendance et ils devaient prendre ce qui ne leur appartenait pas.

Eh bien, par Dieu, personne n’allait voler Becca Sue. Pas s’il avait son mot à dire.

Il a sorti un pistolet Colt .45 du classeur et l’a glissé dans la ceinture de son jean, dans le creux de son dos. Quittant son bureau, il a traversé la rue en courant et s’est glissé dans la ruelle qui menait à l’entrée arrière.

La porte de sa boutique était entrouverte.

Son cœur s’est logé juste sous sa pomme d’Adam et sa bouche est devenue sèche. Il a sorti le Colt de son jean et a vérifié la sécurité.

Utilisant ses phalanges pour ne pas souiller d’éventuelles empreintes digitales incriminantes avec les siennes, il a poussé doucement la porte pour l’ouvrir complètement et est entré à pas de loup, prenant un moment pour que ses yeux s’habituent à l’obscurité.

Rien ne bougeait. Pas un son.

Il entendait sa propre respiration résonner bruyamment dans ses oreilles. Un sixième sens lui disait qu’il n’était pas seul.

Simultanément, il a entendu un gémissement et le bruit d’un moteur de voiture qui démarrait en trombe. Le gémissement était féminin et venait de l’intérieur. Le son du pot d’échappement du véhicule indiquait qu’il accélérait et s’éloignait. Vite.

Il a frappé le mur de sa main, cherchant à tâtons dans le noir l’interrupteur. Le côté de sa paume a effleuré l’interrupteur à bascule et des néons se sont allumés en clignotant, illuminant la moitié du magasin.

Oh, merde. Becca gisait en un tas informe juste derrière la porte de la cage d’escalier.
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Colby a juré, a traversé le magasin en courant et a dérapé sur les genoux à côté d’elle. Au diable la voiture des fuyards. Becca était sa seule priorité.

Mon Dieu, ses mains tremblaient tandis qu’il touchait sa cuisse, cherchait des blessures et remarquait le sang qui tachait sa tempe.

Elle n’a pas bougé.

Et ça l’a effrayé. Terriblement.

— Becca Sue ? a-t-il soufflé. Il a caressé sa joue du dos de ses doigts. — Allez, ma belle. Réveille-toi. Il se sentait incapable et complètement dépassé, un sentiment qu’il n’éprouvait pas souvent, et qu’il n’appréciait pas du tout. Il a commencé à chercher son portable, mais s’est arrêté quand il a vu un mouvement derrière ses paupières.

Ses yeux verts se sont ouverts lentement, puis se sont écarquillés tandis que la confusion luttait contre la reconnaissance.

— Quoi... ? Colby ? Elle a eu le réflexe de vouloir s’asseoir, mais il l’en a empêchée.

— Hé là, mon sucre d’orge. Il a essayé de garder un ton léger, même si tout en lui avait envie de hurler. — Reste tranquille et laisse-moi voir si tu n’as rien.

— Je crois que quelqu’un a essayé de te devancer. Sa voix tremblait, et elle a tressailli quand il a effleuré son côté droit. — Il a failli m’expédier pour de bon. Il a attrapé sa main alors qu’elle la levait vers sa tête.

— Tu as vu sa voiture ? a-t-elle demandé. — Tu as relevé la plaque ?

— Je suis avocat, pas flic. Il a serré les dents. — Bon sang, Becca, tu saignes.

— Excellente déduction, Sherlock. Tu es obligé de le dire sur ce ton accusateur ?

— Désolé. Il a cherché des yeux de quoi étancher le sang, mais il aurait tout aussi bien pu être aveugle, car son cerveau n’enregistrait rien d’autre dans la pièce que le filet de sang le long de la tempe de Becca. Et puis merde.

Retirant son T-shirt d’un geste vif, il l’a pressé contre sa tête. Elle a gémi et il a failli sursauter. — Trop fort ?

— Non. Ne va pas abîmer ton T-shirt. Il y a des serviettes près du coin café.

Elle fixait son torse nu, et dans d’autres circonstances, il en aurait profité, ou au moins l’aurait taquinée avec une remarque sexy. Mais il n’avait toujours pas repris ses esprits et son cœur battait la chamade contre ses côtes.

— C’est un vieux T-shirt. Tu as mal ailleurs ?

— Sur le côté. Et j’ai l’impression que mon bras est en feu. J’ai entendu un bruit et j’ai cru que Trouble était descendu mettre le bazar dans ma marchandise. Quand j’ai ouvert la porte, quelqu’un m’a frappée sur le côté. Je crois que mon bras et ma main ont encaissé le plus gros du choc.

— Il est peut-être cassé. Prudemment, il a passé sa main de son épaule à son poignet, puis sur la structure délicate de sa main.

Elle a poussé un cri et il a reculé vivement, le son l’affectant comme un coup au plexus solaire. Qui que soit ce salaud, il n’avait pas frappé qu’une seule fois.

Non seulement sa tête saignait, mais son poignet et sa main étaient rouges et commençaient à enfler. — Il faut que je t’emmène à l’hôpital.

— N’exagère rien, Colby. J’ai de la glace et des bandages en haut. Elle a commencé à se redresser. Son visage est devenu blême et elle a agrippé son avant-bras pour se soutenir.

Il a rapidement glissé son bras sous ses épaules, l’a doucement repoussée en position allongée et a recommencé à presser son T-shirt contre sa tête. — Reste tranquille, veux-tu ? Saisissant son portable, il a fait défiler les numéros enregistrés jusqu’à celui du bureau du shérif. Il a eu assez de présence d’esprit pour savoir que composer le 9-1-1 le connecterait à un répartiteur à Austin, qui devrait ensuite rediriger son appel vers Hope Valley, et il n’était pas d’humeur à perdre du temps.

Il a appuyé sur la touche et a attendu que le bureau du shérif réponde, tout en gardant une main pressée sur le front de Becca. Il avait l’estomac noué et il était furieux que quelqu’un ait fait du mal à Becca.

La force de ses sentiments protecteurs en la regardant l’a stupéfié.

— Bureau du shérif de Hope Valley.

— Margo, c’est Colby Flynn. Je suis à la boutique de Becca. Il y a eu une effraction...

— Quelqu’un est blessé ? l’a interrompu la répartitrice. — Becca Sue... ? Elle va bien ? Margo Reed dirigeait le bureau du shérif comme un sergent instructeur, mais se gouvernait selon un ensemble de règles qu’elle inventait pour s’adapter à n’importe quelle situation. Elle connaissait et aimait aussi presque tout le monde en ville.

— Becca est un peu amochée, mais je vais l’emmener au dispensaire.

— D’accord, mon grand. J’envoie Skeeter tout de suite. Et j’appellerai Storm chez lui. Il n’est pas de service ce soir, mais il m’écorcherait vive si je ne le prévenais pas de ce qui se passe.

Colby savait que le shérif ne travaillait pas ; il était passé devant l’Anna’s Café plus tôt dans la soirée et avait vu Storm Carmichael et sa famille en train de dîner. Becca y était aussi.

Peut-être était-ce parce qu’il était en plein déménagement, mais Colby s’était soudain senti comme un étranger et, au lieu de s’arrêter pour rejoindre le groupe d’amis comme il l’aurait fait à tout autre moment, il avait continué son chemin.

— Merci, Margo. Dis à Storm de ne pas venir si tard. Le coupable est parti depuis longtemps. Je ferai une déposition à l’adjoint, j’emmènerai Becca au dispensaire et j’appellerai Storm demain.

Il a mis fin à l’appel et a remis le portable dans sa poche, puis a soulevé le coin du bandage de fortune et a inspecté la coupure de Becca.

— Le saignement a ralenti. Tu sais avec quoi on t’a frappée ?

— Je ne me souviens que du coup sur le côté. Je crois que j’ai dû me cogner la tête contre le coin du présentoir à livres en tombant. Une blessure auto-infligée, a-t-elle dit, l’air embarrassé. — Un pansement, un peu de glace et je serai comme neuve.

— Je ne crois pas, non, mon sucre d’orge. Se faire renverser n’est pas une blessure auto-infligée. Et je suis assez bon pour juger des os cassés, vu le nombre que je me suis fait dans mon enfance. Ce poignet a besoin de radios et d’un plâtre.

— Mince alors, Colby, je n’ai pas le temps pour un plâtre. J’ai une entreprise à gérer et il me faut mes deux mains.

— Hé, ne t’en prends pas au messager, ma belle. Elle avait toujours été têtue et contestataire. S’il n’avait pas été aussi bouleversé, il aurait même pu admirer son cran dans cette situation. Mais il était bouleversé. Plus qu’il ne voulait l’admettre.

Et l’avoir juste sous ses mains, vêtue d’un pyjama en coton fin, n’arrangeait pas vraiment son humeur. Le tissu jaune pâle était doux au toucher. Le haut sans manches plongeait en un col en V assez modeste, et l’ourlet du pantalon arrivait à mi-mollet. Rien de terriblement érotique dans cet ensemble, et pourtant, à en juger par la façon dont son corps réagissait, elle aurait aussi bien pu porter une nuisette transparente.

Il a attrapé un magazine sur l’étagère, puis une bobine de ruban orange. Il en a dévidé plusieurs mètres et les a coupés avec son couteau de poche avant même qu’elle ait pu ouvrir la bouche pour protester.

— Mais qu’est-ce que tu fabriques ? Ce ruban est en pure soie. Et il est cher.

— Mets-le sur ma note, a-t-il lâché sèchement.

— Comme si, a-t-elle dit en levant les yeux au ciel. — Aïe !

— Désolé. Il a enroulé le magazine autour de son bras, formant une attelle de fortune, et a fixé une extrémité avec un morceau de ruban. — J’essaie d’être doux. Tu pourrais coopérer, tu sais.

De sa main valide, elle a saisi les bords du magazine Country Homes, rapprochant les pages pour qu’il puisse enrouler le reste du ruban et le nouer. — Ça me semble juste un peu excessif. Un peu de glace et de l’aspirine, c’est tout ce dont j’ai besoin.

— Non, tu dois voir un médecin, et je préfère que ton bras soit stabilisé avant de faire le trajet pour que tu ne te blesses pas davantage.

— Depuis quand es-tu devenu un expert médical ?

— Depuis que j’ai représenté une femme dans une affaire de violence domestique. Le mari était un récidiviste. J’avais finalement réussi à la convaincre de le quitter, mais elle l’a laissé revenir. Elle m’a appelé, et je suis arrivé à la maison à temps pour arrêter le pire de l’agression. Elle insistait sur le fait qu’elle allait bien, mais elle a trébuché contre le mur, et l’os qui n’était que fêlé est devenu une fracture grave. Le médecin des urgences a dit que si nous avions immobilisé le bras, les dégâts n’auraient pas été aussi sévères. Alors, tu veux prendre le risque de te lever, d’avoir la tête qui tourne et de tomber, et de te faire encore plus de mal ?

— Ça m’énerve quand tu prends ce ton condescendant du genre j’ai raison.

— Je sais, ma belle. Ça a toujours été le cas.

Des souvenirs du passé. Il savait qu’il ne devait pas s’engager sur cette voie, et heureusement, il a été sauvé de ce voyage dans le temps par la voiture de l’adjoint qui s’est garée devant.

— Aide-moi à m’asseoir, a dit Becca, agrippant le poignet de Colby avec sa main valide. — Je ne veux pas que Skeeter appelle une ambulance ou quelque chose du genre. Elle était reconnaissante pour le bras fort de Colby dans son dos. Elle espérait juste qu’il ne ferait plus de petites insinuations sur leur passé.

— Si tu pâlis encore un peu, j’appelle Mason et Damian moi-même.

Elle lui a lancé un regard exaspéré. C’était typique des petites villes : tout le monde connaissait les secouristes par leur prénom. Bien sûr, Becca était allée à l’école avec les deux hommes, et Tracy Lynn était sortie avec l’un puis l’autre avant d’épouser Lincoln Slade. Vu leur amitié, elle n’avait pas particulièrement envie que Damian Stoltz ou Mason Lowe l’examinent alors qu’elle était en pyjama. Ce serait bien trop bizarre.

— Tu ne ferais que gaspiller les ressources du comté, dit-elle en remarquant que Skeeter s’approchait de la porte d’entrée vitrée.

— Ne bouge pas, dit Colby en se levant. Il a traversé la boutique pour aller à la rencontre du shérif adjoint.

Becca n’avait aucune intention de rester sans bouger. Pour une raison quelconque, être blessée et au centre de l’attention l’embarrassait. Elle s’était toujours occupée d’elle-même, sans jamais avoir à dépendre des autres. Et maintenant, elle se retrouvait avec la tête, le bras et le flanc douloureux, une douleur qui lui donnait la nausée. Mais il était hors de question qu’elle reste allongée par terre comme une victime, même si c’en était bien une.

Lentement, elle s’est mise à genoux et, s’appuyant au mur pour garder l’équilibre, elle s’est redressée.

Colby a été à ses côtés en un instant. — Je vois que tu es toujours aussi têtue. Il l’a aidée à rejoindre l’une des chaises de bistrot près du coin café et l’a fait s’asseoir.

— Pas si têtue que ça, dit Skeeter, en montrant le T-shirt ensanglanté qu’elle tenait à la main et la plaie suintante sur sa tête. Vous voulez que j’appelle les secours ?

Becca a tamponné la coupure et a appuyé dessus. La douleur semblait moins forte si elle pressait fort. — Non. Ça va.

— Je m’apprête à l’emmener au centre d’urgence, dit Colby.

— Bonne idée. Skeeter a hoché la tête. L’un de vous a-t-il pu voir qui a fait ça ? Il s’est tourné vers Colby pour obtenir une réponse, mais Becca était trop fatiguée pour en faire toute une histoire. Peu importait que ce soit sa boutique et que ce soit elle qui se soit fait tabasser.

Colby a secoué la tête. — Quand je suis arrivé, la porte de la ruelle avait été forcée et Becca était ici, par terre. Inconsciente.

Il lui a jeté un regard, et Becca se demanda pourquoi son ton avait cette pointe d’accusation. Bon sang, on aurait dit qu’elle avait fait ça exprès juste pour l’énerver !

— Comment se fait-il que vous soyez justement arrivé ? demanda Skeeter.

— Je travaillais tard en face, j’ai vu ce qui ressemblait au faisceau d’une lampe de poche et ça m’a paru suspect. Je n’ai croisé personne en venant ici, et comme vous venez d’entrer par la porte principale, je suppose que la personne qui était à l’intérieur m’a entendu arriver par derrière et est sortie par devant. Une fois à l’intérieur, j’ai entendu un moteur de voiture ; on aurait dit que ça venait du coin de la rue.

Skeeter écrivait sur un bloc-notes pendant que Colby parlait. — Y a-t-il quelque chose que vous puissiez nous dire sur le bruit du véhicule ? Est-ce que ça ressemblait à un diesel ? Une vieille voiture ? Une voiture gonflée ?

— Difficile à dire. Mais je dirais que la voiture pourrait bientôt avoir besoin d’un nouveau pot d’échappement. J’ai clairement entendu le moteur démarrer et la voiture accélérer.

Becca a été impressionnée par le souci du détail de Colby. Heureusement qu’il était dans le coin. Elle a jeté un coup d’œil dans la boutique, essayant de voir si quelque chose de visible manquait. Un présentoir rond avait été renversé, déversant des livres de poche sur le sol. Les bracelets en perles et en fausses pierres qui pendaient normalement à l’arbre à bijoux sur le comptoir formaient un tas emmêlé sur la moquette.

Le fait d’avoir été inconsciente pendant qu’un cambrioleur cinglé farfouillait dans ses biens les plus précieux lui donnait la chair de poule.

Et depuis combien de temps Colby veillait-il sur elle ? se demanda-t-elle. Avait-elle fait quelque chose d’étrange pendant qu’elle était inconsciente ?

Elle a soupiré. Le coup sur la tête la faisait réfléchir comme une folle. C’est juste qu’elle détestait être vulnérable.

— Écoutez, dit Colby, est-ce que ça vous dérange si on s’occupe du rapport plus tard ? J’ai besoin d’emmener Becca à la clinique. Becca n’allait pas discuter cette fois. Son bras commençait à lui faire mal jusqu’à l’os. Et malgré son pyjama en coton sans manches, elle transpirait.

Mais il ne semblait pas qu’elle allait pouvoir sortir de sitôt.

Un Chevrolet Tahoe rouge s’est arrêté devant la boutique. Donetta Carmichael a sauté du SUV avant même qu’il ne soit complètement à l’arrêt et a déboulé par la porte d’entrée de la boutique de Becca. Ses longs cheveux roux et sauvagement bouclés étaient relevés en une queue de cheval savamment décoiffée qui donnait l’impression qu’elle avait passé des heures à la faire ainsi. D’un autre côté, Donetta était propriétaire du seul salon de coiffure de la ville, à deux pas de la boutique de Becca, donc elle devait bien savoir comment se coiffer joliment en un clin d’œil.

— Seigneur, Becca Sue ! Tu vas bien ? Mon Dieu ! Qu’est-ce qui s’est passé ? Donetta s’est agenouillée devant Becca, lui touchant le visage et lui tapotant les cuisses, comme si elle ne savait pas trop quoi faire ni comment le faire. Skeeter ? Tu as appelé les secours ? Elle n’a pas attendu la réponse de Skeeter. Au lieu de cela, elle a alpagué son mari qui entrait, portant un nourrisson emmailloté dans une couverture rose duveteuse. Storm, appelle Mason et Damian. Becca Sue est blessée.

— Netta, l’a calmée Becca en posant la main sur l’épaule de Donetta, je vais bien. C’est juste une petite bosse sur la tête. À voir comment tout le monde réagit, on dirait que je ressemble à un cadavre ensanglanté. Becca s’est dit qu’elle devrait peut-être aller se regarder dans le miroir de la salle de bains.

— Oh, ne parle même pas de cadavres dans un moment comme celui-ci !

Becca a levé les yeux au ciel et l’a regretté aussitôt. Un démon invisible s’en donnait à cœur joie en lui enfonçant une fourche dans la tempe. — Tu n’avais pas besoin de traîner ta famille dehors au milieu de la nuit, Donetta.

— Comme si j’allais rester bien au chaud dans mon lit alors que ma meilleure amie saigne partout sur le sol. Qui a bien pu entrer ici et t’attaquer comme ça ?

— Mon Dieu, tu es une aussi grande drama queen que Colby.

— Colby ? Pour la première fois depuis qu’elle avait fait irruption par la porte d’entrée, Donetta a regardé autour d’elle. Son regard s’est posé sur Colby — qui était torse nu — puis est revenu sur Becca. Maintenant, au lieu d’une inquiétude manifeste, il y avait une étincelle espiègle d’appréciation féminine qui semblait dire : Tiens, tiens. Voyez-moi ça.

— Ne commence pas, a murmuré Becca. Il travaillait tard et a vu le faisceau d’une lampe de poche dans ma boutique. Je pense qu’il a fait fuir l’intrus.

— Euh, ma chérie ? dit Storm. Le shérif se tenait maintenant juste derrière sa femme, les notes de son adjoint dans une main, le bébé dans le creux de son autre bras. C’est moi qui devrais poser les questions. Si tu veux bien prendre le bébé, je pourrais peut-être au moins essayer de jouer mon rôle de shérif ?

— En fait, l’a interrompue Colby, j’apprécierais que nous puissions nous occuper des rapports et des dépositions demain. J’aimerais vraiment emmener Becca à la clinique.

— Oui, dit Donetta en se levant, c’est exactement ce que tu devrais faire. Storm peut attendre. Elle a pris les choses en main avec désinvolture, ignorant les tentatives de son mari de faire son travail. Storm s’est contenté de regarder sa femme avec une indulgence pleine d’amour.

— Tu veux que je te suive à la clinique ? demanda Donetta. J’ai appelé Tracy Lynn et Sunny...

— Rappelle-les ! a exigé Becca. Réalisant qu’elle avait presque crié, elle a repris d’un ton plus normal et rationnel. S’il te plaît, Netta. Il n’y a aucune raison que tout le monde se précipite sur l’autoroute pour rien. Rentre chez toi et remets le bébé au lit.

Elle n’a pas pu résister à l’envie de se mettre sur la pointe des pieds pour jeter un coup d’œil à la douce petite fille qui dormait dans les bras de son père. Amanda Skye Carmichael avait quatre mois, et si l’on en jugeait par le peu de cheveux sur sa petite tête, il semblait qu’elle serait rousse comme sa maman.

— Et puis, a poursuivi-t-elle, Colby est déjà réveillé et apparemment assez traumatisé, alors autant qu’il me conduise chez le médecin. Peut-être qu’ils lui feront une piqûre pour le calmer. Elle a jeté un coup d’œil à Colby et son estomac s’est retourné quand elle a vu le coin amusé de ses lèvres — sans parler de son torse nu.

Elle a attrapé un torchon propre dans le tiroir derrière le comptoir du coin café, puis lui a tendu son T-shirt taché de sang d’un air désolé.

La pensée de passer plus de temps avec Colby mettait sérieusement ses nerfs à rude épreuve. S’il n’y avait pas eu le bébé, elle aurait sans aucun doute accepté l’offre de Donetta de l’accompagner à l’hôpital.

Colby a passé son bras autour d’elle. — Avant que je ne sois encore plus traumatisé, dit-il d’une voix traînante en haussant les sourcils, on y va ?

— Laisse-moi juste me changer.

— Oublie ça, ma belle. Tu ne vas pas gagner une minute de plus.

— Je suis en pyjama ! Et lui n’avait toujours pas remis sa satanée chemise. Même si elle ne pouvait pas vraiment s’attendre à ce qu’il la porte maintenant, avec son sang partout dessus.

— Je monte te chercher ta robe de chambre, dit Donetta. Avant que Becca ne puisse protester, Donetta s’est dirigée vers la cage d’escalier.

— Appelle Tracy Lynn et Sunny, lui a crié Becca. Et prends mon sac à main tant que tu es en haut. Pff, dit-elle en regardant Colby. Tout ce remue-ménage. Je déteste que les gens fassent des choses que je peux facilement faire moi-même.

— Facilement est le mot clé, ma jolie. Il a jeté un regard appuyé sur la main qu’elle berçait près de sa poitrine. Laisse-nous nous agiter un peu. Ça nous permet de nous sentir mieux. Son accent du Sud la faisait certainement se sentir... quelque chose. Elle n’était pas sûre que ce soit mieux.
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« Je ne vois pas pourquoi cette écharpe est nécessaire. » En sortant de la clinique, Becca a ajusté le tissu qui lui irritait le cou et s’est écartée tandis que Colby lui ouvrait la portière du passager de son SUV. « Je me sens ridicule. »

— Arrête de faire ton bébé, ma puce, et monte. Sans attendre qu’elle obéisse, il a jeté son sac à main dans l’habitacle, puis a posé les mains sur sa taille et l’a hissée sur le siège. Tu as une sacrée chance que tes blessures ne soient pas plus graves.

Il a refermé la portière du passager, l’empêchant de répliquer. Bon, d’accord, elle était difficile. Mais zut, elle n’avait pas le temps pour ces bêtises ! Elle n’était jamais malade ni blessée.
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